Description résumée du département SPU et des actions en cours
Composition du département SPU et interfaces

Le cœur de SPU est constitué de 6 laboratoires : AIM/Irfu, GEOPS, l’IAS, le LATMOS, le LMD et le LSCE, et 2 Observatoires des Sciences de l’Univers (OVSQ, OSUPS). Les 4 laboratoires de géosciences (GEOPS, LATMOS, LMS, LSCE) sont membres du Labex régional L-IPSL (Institut Pierre Simon Laplace des sciences de l’environnement global). Les 2 laboratoires d’astrophysique sont réunis au sein du Labex P2IO (Physique des 2 infinis et des origines) de l’UPSay. Les 2 OSU, l’un à l’Université de Versailles Saint Quentin (OVSQ), l’autre à l’UPSud (OSUPS), sont tous deux à spectre thématique large, rassemblant pour le premier le LATMOS, le LSCE et des équipes de laboratoires SHS de l’UVSQ, pour le deuxième GEOPS et l’IAS. Les recherches et observations menées dans ces laboratoires et OSU sont fortement interdisciplinaires. L’étude de la Terre et des planètes solides, et des enveloppes fluides de la Terre et des planètes du système solaire, impose la mise en synergie de connaissances et de compétences variées, derrière lesquelles on trouve un grand nombre de disciplines académiques : géophysique, géologie, hydrologie, physique, géochimie environnementale, chimie, sciences de l’ingénieur, mathématiques appliquées, et des éléments de la biologie et de l’informatique. Tout aussi complexe, et interdisciplinaire, est l’étude des processus physico-chimiques d’évolution multi-échelles gouvernant l’origine, l’évolution et l’état présent de l’univers : grandes structures – galaxies – formation et évolution stellaire – formation et évolution planétaire – migration – conditions d’apparition de la vie. Ces études couvrent de nombreux domaines de l’astrophysique : cosmologie et grandes structures, galaxies, physique solaire et stellaire, matière interstellaire, planétologie, astrochimie, astrophysique des hautes énergies. Les scientifiques étudiant le système Terre et les astrophysiciens se rencontrent sur des domaines thématiques tels que la planétologie et l’exoplanétologie, l’exobiologie et l’apparition de la vie, les relations soleil-Terre et étoile-planètes. Ils abordent l’étude du système Terre et de l’Univers par la réalisation et l’exploitation de données d’instruments pour les grands observatoires dans l’espace et au sol, ou aéroportés, les activités de modélisation, les simulations numériques massivement parallèles, et l’étude d’analogues en laboratoire. 

Les laboratoires et OSUs positionnés au cœur de SPU regroupent ~670 permanents (chercheurs, enseignants-chercheurs, ingénieurs et techniciens), et ~530 non-permanents (doctorants, post-doctorants, CDD), soit au total 1200 personnes. Ces laboratoires, tous à fort caractère instrumental et/ou spatial, comptent ~290 IT-BIATSS permanents. 

12 autres laboratoires ou services : ESE (SdV), FAST (MEP), 3 départements de l’Irfu : SEDI, SPP, SIS (si bien qu’avec AIM toutes les activités en astrophysique de l’Irfu sont dans SPU), LMT-Cachan (MEP),  LPP (EOE et PhOM), LTCI (STIC), 3 départements de l’ONERA : DEMR, DOTA, DMPH (EOE), SOLEIL (multi-départements), se sont associés en 2013 à SPU, pour des taux de participation compris entre 5% et 40%. Les effectifs des personnes de ces laboratoires aux interfaces avec SPU se montent à ≈190 personnes (≈140 permanents et ≈50 non-permanents), ce qui augmente de 15% les forces scientifiques des laboratoires du cœur de SPU. Plus récemment, une analyse des collaborations entre la composante astrophysique de SPU et les autres laboratoires de physique de l’UPSay a permis d’identifier 13 autres laboratoires ou services potentiellement impliqués dans SPU : CSNSM, IPN, LAL, LLR, LPT (P2I), IEF, IOGS, IRAMIS/SPEC, LPGP, LPN, LULI (EOE, PhOM), ISMO, LETIAM (Chimie). Le travail d’identification et de positionnement de ceux, parmi les 13 cités, souhaitant s’associer à SPU est en cours.

Structuration de la gouvernance provisoire de SPU et actions en cours

SPU a été jusqu’à présent piloté par un comité transitoire d’une vingtaine de personnes où les laboratoires et organismes émargeant au département (cœur et associés) sont représentés (à l’exception pour l’instant des laboratoires de P2I et de certains autres laboratoires collaborant avec les astrophysiciens). La désignation des membres du comité de pilotage provisoire « officiel », qui doit être avalisé par la FCS et l’ensemble des établissements de tutelle concernés, est en cours de finalisation et sera bouclée début avril.

Plusieurs groupes de travail ont été formés (pour l’un d’entre eux déjà actif) :

Existant :

- Réseau spatial, à l’interface avec EOE, P2I, STIC

En cours de montage :

- Animation scientifique
- Simulations numériques, à l’interface avec P2I

- Traitement des données spatiales, à l’interface avec STIC

- Instrumentation, à l’interface avec EOE, PhOM

- Institut de l’Environnement, à l’interface avec SdV

Le GT « Animation » a pour but de proposer et favoriser les actions d’animation scientifique à destination principale des chercheurs de SPU. Il organise par exemple des demi-journées ou journées régulières sur des thèmes aux interfaces dans SPU ou sur des thèmes cœur, afin que les scientifiques s’informent et échangent sur des thèmes proches ou lointains de leur recherche quotidienne. Ces actions sont de nature à favoriser les collaborations quand elles seront possibles et/ou la circulation de l’information sur les thématiques de recherche dans SPU. En outre, ces actions pourraient faire émerger des groupes de travail sur des thématiques cœur, intra-SPU ou pluridisciplinaires, avec d’autres départements. Le GT « Institut de l’Environnement » aura vocation à s’élargir très au delà des frontières de SPU pour fédérer les forces de l’UPSay en environnement. L’objectif des GT « outils » est de faire émerger de nouveaux projets communs entre les laboratoires de SPU, qui constitueront la valeur ajoutée du département SPU par rapport à l’existant dans les laboratoires et Labex concernés (L-IPSL, P2IO, BASC…). Ces projets peuvent rapprocher, notamment, les géosciences et l’astrophysique, ou les laboratoires du cœur de SPU et ses laboratoires associés. Certains de ces projets pourront être proposés en réponse aux appels à projets de l’Université Paris-Saclay, de l’Europe (H2020), ou de tout autre organisme financeur. Ils viennent s’ajouter aux projets SPU déjà en cours au sein des labex. C’est sur la base des conclusions des travaux des GT que sera élaboré le document stratégique de SPU, qui servira d’entrée à l’Idex Paris Saclay pour sa demande de confirmation (fin 2015).
Un objectif majeur de l’année qui vient est de mettre les chercheurs des différents laboratoires de SPU et associés à SPU au contact les uns des autres. Plus d’une centaine de chercheurs sont membres, soit du comité de pilotage provisoire, soit des groupes de travail, ce qui devrait faciliter l’appropriation par ses personnels du départements SPU.

La première Assemblée Générale des personnels des laboratoires de SPU et associés à SPU aura lieu le lundi 16 juin 2014, à l’amphithéâtre Gay-Lussac de l’Ecole Polytechnique. En voici le programme préliminaire :
9h30
Présentation de SPU

10h00
Présentation des formations liées à SPU (ED, masters)

10h30
Pause Café

11h00 Présentation scientifique 1 (à définir)

11h30
Présentation GT Animation scientifique

11h50
Présentation GT Instrumentation

12h10
Présentation GT Simulation numérique

12h30 Pause déjeuner et posters (présentant les thématiques des laboratoires)

14h00
Présentation GT Traitement des données spatiales

14h20
Présentation GT Institut de l’Environnement

14h40
Présentation GT Réseau spatial

15h00
Présentation scientifique 2 (à définir) 

L’une des 2 présentations scientifiques sera dans le domaine de l’astrophysique, l’autre dans celui des sciences de la Terre et de l’environnement. 

Jusqu’à la fin de son mandat (printemps-été 2015), le comité de pilotage provisoire, qui comprend des représentants des laboratoires, des thématiques et des groupes de travail, se réunira sur une base mensuelle. De nouveaux groupes de travail thématiques pourront voir le jour. Des ateliers de travail et des colloques seront organisés. Une autre AG des personnels se tiendra au printemps ou au début de l’été 2015 pour présenter et discuter le bilan du travail effectué.
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